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Fondateur. être soumise à aucune puissance terrestre, mais elle
doit jouir de la liberté la plus entière da.. l'exercice de ses hautes
fonctions. Et c>mme c'est de ce pouvoir suprême et de son libre
exercice que dépend le bien de l'Eglise tout entière, il était de la
plus haute importante que son indépendance et la liberté natives
fussent assurées, garanties, défendues à travers les siècles, dans
la personne de celui qui en était investi, avec ces moyens que la
Providence divine aurait reconnus aptes et efficaces au but.
Ainsi, lorsque l'Eglise fut sortie victorieuse des longues et dures
persécutions des premiers siècles, qui ont été comme le sceau
man'ifeste de sa divinité ; lorsque ce que l'on peut appeler l'ère
d'enfance fut passé et qu'arriva pour elle le temps de se montrer
dans le plein épanouissement de sa vie, une situation particulière
qui, peu à peu, par le concours de circonstances providentielles,
finit avec l'établissement de leur principat civil, commença pour
les Pontifes de Rome.

Celui-ci s'est conservé, sous une forme et avec une extension
diverses, à travers les vicissitudes infipies d'un long cours de
siècles jusqu'à nos jours, rendant à l'Italie et à toute l'Europe,
même dans l'ordie politique et ci-il, les avantages les plus
signalés.-Les barbares repoussés ou civilisés ; le despotisme
combattu et dompté ; les lettres, les arts. les sciences favorisés ;
les libertés des communnes, les entreprises contre les musulmans,
quand ils étaient, eux les ennemis les plus redoutés non seule-
ment de la religion, mais de la civilisation chrétienne et de la
tranquillité de l'Europe ; ce sont là des gloires des Papes et de
leur principat. Une institution née par des vo.es si légitimes et
spontanées, qui a pour elle une possession pacifique et incontestée
de douze siècles, qui a contribué puissamment à la propagation
de la foi et de la civilisation, qui s'est acquis tant de titres à la
reconnaissance des peuples, a plus que tout autre le droit d'être
respectée et maintenue : ce n'est pas parce qu'une série de vio-
lences et d'injustices est parvenue à l'opprimer que les desseins
de la Providence sur elle peuvent étre regardés comme changés.
-Même si l'on considère que la guerre faite au principat civil
des Papes fut toujours l'ouvre des ennemis de l'Eglise et de la
religion, et, dans cette dernière période,. l'ouvre principale des
sectes qui, en abattant le pouvoir temporel, ont voulu s'aplanir la.
voie pour prendre d'assaut et combattre le pouvoir spirituel des
Pontifes eux mêmes, cela même confirme clairement qu'aujour-
d'hui encore dans les desseins de la Providence, la souveraineté
civile des Papes qst ordonnée comme moyen vers l'exercice régu-
lier de leur pouvoir apostolique. comme étant celle qui en sauve-
garde efficacement la liberté et l'indépendance.

Ce qu'on dit en général du principat civil des Papes vaut à plus
forte raison et d'une manière spéciale pour Rome. Ses destinées
se lisent clairement dans toute son histoire : à savoir que, comme
dans les conseils de la Providence, tous les événements humains
ont été ordonnés pour le:Christ et son-Eglise, ainsi la Rome anti-


